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INFORMATIONS Numéro 12 

FEVRIER - MARS 1978 SPIRITAINES 
CONGREGAZIONE DELLO SPIRITO SANTO - CLIVO Dl CINNA, 195 - 00136 ROMA 

L'EVENEMENT 
LE l_;)OSSIER 
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L'événement : 
SESSION INTERNATIONALE 

SUR LA FORMATION SPIRITAINE 

Pour la première fois depuis 15 ans, vient de se tenir 
à Rome, du 18 au 23 décembre, la rencontre avec le 
Conseil Général des responsables de la formation spiritaine 
de quelque 300 jeunes. Ils étaient 15, venus de 15 Pro-
vinces et Districts. Etaient absents, helàs! les responsables 
de la Nigeria, de l'Angola et de la Fondation africaine 
francophone. Une conseillère générale des Sœurs spiritaines, 
elle aussi chargée de la formation dans sa Congrégation, 
participait aux travaux à titre d'observatrice. 

L'objectif poursuivi n'était nullement de réduire la 
formation spiritaine à un cadre strict, uniforme pour tous 
les pays. Il s'agissait bien plutôt de confronter les ex-
périences et plus encore d'augmenter chez ces respon-
sables la conscience de l'internationalité. Pour quiconque 
connait un tant soit peu les problèmes posés par le monde 
actuel et le difficile travail de la formation de nos jours, 
il est clair qu'une telle réunion ne pouvait être celle de 
«directeurs triomphalistes»: trop d'entre eux ont eu a 
souffrir ou souffrent encore dans ce travail quotidien, 
parfois sans le soutien fraternel de la majorité de leurs 
confrères. Pourtant, on ne sentait aucun découragement, 
bien au contraire, face à ce que l'on appelle parfois le 
« creux de la vague» du nombre des vocations. Qu'il y 
ait près de 80 jeunes en formation dans telle Province 
ou aucun, temporairement, dans telle autre, tous les res-
ponsables de formation ont manifesté un effort de recherche 
vraie, sans ces affrontements qui caractérisent parfois les 
rencontres de représentants de blocs linguistiques ou 
culturels différents. 

Ce grand sérieux dans la recherche de solutions 
possibles, ce souci de partager en profondeur la difficulté 
du travail des autres, ouvrait les esprits vers toute piste à 
parcourir ensemble. Une telle disponibilité intérieure est 
l'un des meilleurs garants de l'avenir de la Congrégation 
au niveau de la formation, et il serait magnifique de voir 
cette attitude partagée par la totalité des Spiritains. Tout 
ne fut pas facile pour autant; et la lenteur des traductions 
nécessaires s'est révélée, pour les responsables de la 
formation eux-mêmes, un encouragement pressant à ap-
prendre une autre langue internationale. 

D'une réunion de six jours, on ne pouvait attendre 
l'examen exhaustif de toutes les questions possibles. 
Furent surtout abordées plus longuement le projet d'une 
session internationale d'été, demandée par le Conseil 
Elargi de 1976 et l'idée qu'il faut se faire de l'internationalité. 

1 - Angola 
2 - Brasil 
3 - Canada 
4 - Deutschland 
5 - East Africa 

-Foundation 
6 - England 
7 - Fondation 

d'Afrique 
francophone 

8 - France 
9 - lreland 

10 - Nederland 
11 - Nigeria 
12 - Polska 
13 - Portugal 
14 - Puerto Rico 
15 - Espana 
16 - Suisse 
17 - Trans Canada 
18 - U.S.A.-East 
19 - U.S.A.-West 

Le nombre total de jeunes en 
formation supérieure spiritaine 
dépasse les 300. Peut-être sont-
ils 340. La moitié d'entre eux a 
fait profession. L'imprécision con-
cernant le nombre total provient 
des classifications différentes 
selon les circonscriptions et aussi 
du peu d'informations et de statis-
tiques de la part de plusieurs 
Provinces. 

La répartition approximative 
serait la suivante : environ 50 no-
vices, 65 «stagiaires», 120 philo-
sophes (ou en 1er cycle), 80 théo0 

loglens (ou en 2me cycle) et 
15 jeunes Pères en formation 
universitaire. 

Le nombre de jeunes Frères en 
formation semble très restreint et 
ne dépasserait pas la dizaine. 
Toutefois, plusieurs d'entre eux 
font des études complètes de 
théologie sans s'orienter pour 
autant vers le sacerdoce. 

Quelques nuances ont été apportées au projet de la 
session d'été pour les jeunes en formation: elle aurait 
lieu en 1979 .et serait plus une expérience vécue de vie 
spiritaine qu'une série de cours et de conférences. 

Quant à l'internationalité, elle fut caractérisée non 
comme la négation des données d'origine nationale (il est 
trop important d'être solide soi-même!), mais plutôt comme 
une attitude de disponibilité, de solidatité; comme une 
sorte de hantise d'une vraie communauté; comme une 
capacité de conversion, d'accueil, de compréhension de 
soi-même et des autres. Une telle attitude ne devrait pas 
caractériser les · seules équipes internationales; elle devrait 
être le fait de toute communauté, même si tous y sont 
de la même nationalité. 

Semblables réunions se multiplieront sans doute. C'est 
du moins le souhait de tous les participants. 



Le dossier: 
L'APOSTOLAT DES NOMADES 

DANS L'EST - AFRICAIN 

Ce dossier est le résumé du bulletin AMECEA DOCU-
MENT AT/ON SERVICE (7 pages) n° 133 du 7 décembre 1977. 
Il est publié par le Secrétariat de l'AMECEA (Association 
des Membres des Conférences Episcopales d'Afrique de 
l'Est) qui regroupe les Conférences Episcopales de l'Ethiopie, 
du Kénya, du Malawi, de l'Ouganda, de la Tanzanie, du 
Soudan et de la Zambie. 

Adresse: P.O. Box 21400 - Nairobi - Kenya. 

Pendant longtemps, les priorités pastorales de 
l'Eglise se sont concentrées sur les régions de po-
pulation plus dense. L'approche missionnaire valable 
près des nomades de l'Afrique de l'Est n'a été réalisée 
que depuis une dizaine ou une vingtaine d'années. 
La première approche a été difficile: cette société 
de nomades, repliée sur elle-même, restait sur ses 
gardes face à tout ce qui venait de l'extérieur. Ceux 
qui étaient envoyés chez les nomades avaient souvent 
travaillé auparavant parmi des peuples plus séden-
taires. Ils employaient près des nomades les mêmes 
approches. Leur démarche a souvent échoué, en 
partie parce que les structures n'étaient pas assez 
souples pour ce nouveau type d'apostolat. Certes, des 
barrières se sont brisées et quelques nomades sont 
devenus chrétiens. Mais beaucoup de ces nouveaux 
chrétiens étaient des écoliers qui ont découvert, après 
avoir quitté l'école, combien il est difficile de vivre 
le christianisme dans leur milieu tribal. Il fallait une 
approche plus adaptée à cette société. Quelques 
missionnaires l'ont tenté. Ils ont expliqué qui ils 
étaient et pourquoi ils étaient venus là. On s'est 
étonné qu'ils n'avaient pas dit tout cela dans les 
premiers temps. Il y a eu quelques succès et des 
familles entières ont été baptisées. Un jeune Massai 
de Tanzanie a déjà été ordonné prêtre. 

En juillet 1976, les évêques d'AMECEA ont décidé 
qu'une rencontre sur l'apostolat des nomades aurait lieu 
en 1977 et un service de documentation, intitulé APOSTOLAT 
AUX NOMADES a été créé sous le couvert d'AMECEA 
en fin 1976, traitant de la mentalité religieuse du nomade 
africain, des méthodes d'évangélisation et de diverses 
expériences pastorales. 
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Les quelque 6 millions de nomades qui mènent 
leur bétail depuis /es trous d'eau des plaines ondulées 
de l'Afrique de l'Est à la recherche de pâturages plus 
verdoyants, restent en grande partie un peuple à part. 
Les circonstances, l'histoire et la tradition /es ont fait 
ainsi. Les terrains éloignés sur lesquels ils se déplacent 
son nécessairement peu peuplés et beaucoup de ces 
nomades sont obligés de vivre en marge. Leur société 
est bien structurée, mais elle est souvent troublée par 
la sécheresse et /a famine, par l'exploitation économique 
et politique, par /es maladies et /es conditions de vie 
très dures. 

Leur mentalité est conservatrice et leur optique 
traditionnaliste. Aussi essaient-ils de protéger leurs 
mœurs. Ils ont peur des influences extérieures, de 
l'approche d'autres tribus, et se séparent des centres 
de la vie moderne par de grandes distances. Leur vie 
a ses joies et ses formes d'épanouissement, mais elle 
reste extrêmement isolée et dure. 

Bien des formes de pensée des nomades sont 
à base religieuse. Longtemps avant /'arrivée des 
missionnaires, /'Esprit-Saint a travaillé parmi eux. Vivants 
au contact du travail de Dieu dans la nature, ils sont 
souvent pl4s · proches de lui que èeux de leurs 

cc Persévérez dans le développement de structures 
souples et réalistes. Ces structures vous rendront 
capables d'atteindre plus efficacement ces peuples 
si différents et si attachants que sont les nomades. 
Aidez-les surtout à vivre le mystère du Verbe incarné; 
lui aussi, selon /es paroles de St-Jean, a dressé sa 
tente parmi les hommes. En ce moment où l'Eglise est 
en train de réévaluer sa présence dans /e monde des 
pauvres, en ce moment où nos frères nomades sont 
souvent l'objet de discrimination et de propagande 
nocive, aidez-les à profiter davantage de leurs propres 
richesses humaines et spirituelles, de leurs joies et de 
leurs difficultés particulières». 

(Paul VI, à la première conférence internationale 
sur la pastorale des nomades, Rome, 1975). 

Le nombre approximatif 
des nomades et quasi-no· 
mades dans l'Est-Africain 
atteint un total de 5.832.700. 
Leur répartition est la 
suivante: 

SOUDAN : 3.083.000 (18%) 
ETHIOPIE: 1.101.000 ( 4%) 
KENYA 846.700 ( 7%) 
OUGANDA: 390.000 ( 4%) 
TANZANIE: 302.000 ( 2%) 
ZAMBIE : 110.000 ( 3%) 

A Rome également, fut creee une comm1ss1on pon-
tificale pour l'apostolat mondial des populations itinérantes 
qui publie une revue intitulée EN MARCHE 

La rencontre prévue pour 1977 à Nairobi se pro-
posait d'étudier sérieusement les problèmes spécifi-
ques aux nomades et spécialement l'incarnation de 
la liturgie. Ce terme d'INCARNATION avait déjà été 
adopté par les évêques d'Afrique pour remplacer celui 
d'ADAPTATION qui ne paraissait pas adéquat. Encore 
que la signification précise de ce nouveau terme 
d'INCARNATION évolue toujours en Afrique et n'a 
pas trouvé une définition précise satisfaisante. L'ex-
périence de ceux qui travaillent parmi les nomades 
devrait aider à cette définition car pour la plupart 

contemporains qui vivent au milieu des distractions du 
monde moderne. 

Normalement, ils prient souvent. Certaines de leurs 
chansons sont des hymnes. Les Massai ont des « chefs 
de prière»; les Turkana ont une tradition de «prêtres» 
qui ne sont pas des médecins-sorciers, mais plutôt 
des chefs chargés de la moralité de la tribu. L'idée 
que /es Marsabit se font de Dieu est peut-être pauvre 
du point de vue doctrinal et théologique, mais quand 
cette idée est vécue,. elle se montre extrêmement riche. 
Ils prient, et leur religion pénètre dans toute leur vie. 
Leurs croyances et Jeurs pratiques religieuses sont 
moins une formulation doctrinale que quelque chose de 
pratique que la famille et la communauté absorbe et 
met en œuvre. 

Les nomades ont un sens très fort de la com-
munauté, et s'il peut y surgir de petites communautés 
chrétiennes, el/es auront plus de signification pour eux 
que pour beaucoup d'autres, car l'aspect communau-
taire de leur vie est une base naturelle. Certes, l'unité 
tribale traditionnelle diffère d'une tribu à l'autre, mais 
les responsables jouent un rôle important dans /es grou-
pements nomades; et bien que le peuple soit en mouve-
ment on peut attendre un bon degré de stabilité dans 
/es petites communautés chrétiennes. 



ils font œuvre de premIere évangélisation et n'ont 
pas d'anciennes structures à changer. 

Pour que l'évangile soit présenté selon l'esprit 
des traditions nomades, la connaissance de leurs 
langues, de leurs coutumes, de leurs traditions et de 
leurs formes de pensée est indispensable. Lors d'une 
réunion plénière d' AMECEA, les évêques ont reconnu 
que l'évangélisation des nomades présente une 
situation pastorale spéciale. Ils ont encouragé les 
autres évêques à prendre dans ce sens les initiatives 
pastorales nécessaires. 

Les représentants du personnel missionnaire 
d' AMECEA tr~vaillant parmi les nomades se sont 
réunis à Karen College, à Nairobi, du 31 octobre au 
5 novembre 1977. Comment établir parmi les nomades 
des communautés chrétiennes, comment faire que 
l'Eglise soit mieux adaptée à proclamer l'évangile 
aux nomades d'aujourd'hui, comment apporter le 
Christ à ces nomades sans leur imposer des fardeaux 
inutiles, comment aider les missionnaires dans cette 
tâche difficile: tels furent les thèmes discutés. Voici 
les résolutions et les recommandations qui furent 
prises: 

1 - VIE NOMADE ET DEVELOPPEMENT. 

- Que les évêques soient attentifs à ce que les nomades 
eux-mêmes regardent comme leurs propres besoins; 
- qu'à partir de cette base, ils aident ces populations 
à devenir plus conscientes d'elles-mêmes et plus prêtes 
à utiliser les ressources existantes pour une éducation et 
un développement adapté à leurs besoins et à leur cuture; 
- que là où il n'existe pas de ressources suffisantes, les 
évêques prennent sur eux-mêmes la responsabilité de 
créer, en accord avec le peuple, les programmes et les 
structures pour une éducation adulte et un développement 
social. 

2 - METHODOLOGIE. 
- Que les évêques insistent fortement auprès de ceux 
qui travaillent parmi les nomades dans leur diocèse sur le 
devoir qui est le leur de connaitre la langue, les formes 
de pensée et les structures de ces peuples; 
- que les évêques soient conscients que ce travail 
d'apprendre une langue, souvent non-écrite, et de bien 
connaitre un peuple, est un travail d'années et pas seule-
ment de quelques mois. Cela demande, de la part des 
évêques, compréhension, support et patience; 
- que l'évêque de chaque diocèse (parce que tout le monde 
ne peut pas être expert dans les disciplines nécessaires) 
nomme une personne ou une équipe dont la tâche par-
ticulière serait de se spécialiser dans la recherche et de 
diffuser les fruits de son travail parmi ceux qui évangélisent 
les nomades; 
- que nous-mêmes, nous prenions très au sérieux le double 
devoir de commencer ou de renouveler nos efforts pour 

l'étude de la langue et des cultures, mais aussi de partager 
les résultats de ces études entre nous. 

3 - EGLISE ET COMMUNAUTE PARMI LES NOMADES. 
- Que nous soyons conscients des communautés tradi-
tionnelles existantes et que nous construisions nos com-
munautés chrétiennes, autant que possible, à partir de ces 
communautés existantes; 
- que nous prenions garde de ne pas ajouter à ces com-
munautés des éléments qui ne sont pas nécessaires et qui 
pourraient rompre l'unité traditionnelle de leur société; 
- que le responsable des communautés chrétiennes soit 
choisi, autant que possible, parmi les responsables naturels 
existants, et pour cela, que nous soyons conscients de 
leurs structures de responsabilités et de la signification 
qu'on ces structures dans leurs cultures; 
- que la permission soit demandée de donner au ministre 
laïque toutes les fonctions proposées par Vatican Il pour 
le diacre, notamment le baptême, le mariage et la dis-
tribution de !'Eucharistie; 
- que ces ministères soient conférés lors d'une action 
para-liturgique présidée par l'évêque ou son délégué; 
- que l'on aide les nouveaux chrétiens à organiser leurs 
propres symbolismes d'accueil dans un esprit chrétien; 
- qu'en introduisant le christianisme, on bâtisse sur les 
structures économiques locales, pour que les communautés 
chrétiennes deviennent indépendantes, plutôt que d'in-
troduire des structures et des supports économiques de 
l'extérieur; 
- que les évêques apportent tout leur soin à la formation 
du responsable nomade local; 
- que les évêques et les prêtres expliquent à leurs com-
munautés chrétiennes la nécessité et de l'unité et de la 
variété à l'intérieur de l'Eglise; 
- en raison de la nature particulière de la vie nomade, 
il est difficile et souvent impossible de maintenir les jeunes 
communautés chrétiennes comme des communautés 
authentiquement eucharistiques, surtout à cause du manque 
de célébrant et de la difficulté de garder le contact avec 
un peuple en déplacement. Pour résoudre ce problème, 
nous présentons aux évêques, pour qu'elles soient étudiées, 
les trois options suivantes: 

• chercher un plus grand nombre de prêtres mission-
naires, soit indigènes, soit étrangers, 

• accroître la formation des catéchistes et ordonner 
ceux qui se montrent capables, 

• ordonner ceux des «anciens» qui sont hommes de 
grande foi pour qu'ils soient les ministres ordinaires 
de !'Eucharistie. 

4 - INCARNATION ET LITURGIE. 
- Que dans chaque diocèse quelqu'un soit chargé d'étudier 
les «grands moments» de la vie de ces peuples (naissance, 
mariage, réconciliation ... ) afin qu'un rituel pour nomades 
puisse être établi; 
- que les évêques veuillent bien comprendre les difficultés 
du ministère parmi les nomades, et que les expériences 
soient non seulement perl'(lises mais encouragées, sachant 
que des erreurs seront commises. 

Une prochaine réunion aura lieu, sauf imprévu, 
en février 1979 à Nairobi. 

LES NOUVELLES 
Officiel. 

• Le P. GENERAL est parti fin janvier vers le Sénégal 
et la Mauritanie (où il rejoindra les PP. GROSS et 
van SONSBEEK) puis il visitera la Gambie et la 
Sierra-Leone. Après quelques semaines à Rome 
(mi février - mi mars) il se rendra au Kénya et peut-
être en Ethiopie. Il reviendra à Rome début avril. 

• Le P. DAL Y est au Kenya depuis la mi-janvier 
jusqu'au début d'avril; lui aussi ira peut-être en Ethiopie. 

• Le P. WALSH est allé aux Etats-Unis au début 
de janvier. Il a participé à une réunion des Supérieurs 
Majeurs spiritains d'Amérique du Nord. Le sujet 
principal était une évaluation du Noviciat international 
de . Ferndale (U.S.A.-Est). 
• Après bientôt un an, le P. Joseph BOUCHAUD, dont 
la santé avait donné de sérieuses inquiétudes, vient de 
revenir à Rome où il a repris sa fonction de documentaliste 
à la Maison Généralice. 
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• Le prochain CONSEIL GENERAL ELARGI de la 
Congrégation se tiendra, non pas à Rome, mais à 
Knechtsteden, en Allemagne, du 4 au 14 mai 1978. 
• Une rencontre des Supérieurs principaux de 
l'Afrique de l'Est a eu lieu le 14 décembre à Namanga 
(Kenya). Elle regroupait les Districts du Kenya, du 
Kilimanjaro et de Bagamoyo. Elle fut suivie d'une 
rencontre du Comité de formation pour la Fondation 
spiritaine de l'Est-Africain les 15 et 16 décembre. 
• La réunion annuelle des Supérieurs principaux 
d'Afrique francophone (Cameroun Yaoundé, Cameroun 
Doumé, Gabon, Bangui, Congo et Sénégal, soit près 
de 600 confrères) doit se tenir à Yaoundé, fin février. 
Le P. GROSS, Assistant général, et le P. YOU, Vicaire 
provincial de France, participeront à cette rencontre. 
• Le chapitre de la Province d'Allemagne a comporté 
deux sessions. La première a eu lieu fin décembre 
et début janvier, avec la participation du P. GENERAL 
et du P. THIELEMEIER, Assistant général. La seconde 
session a eu lieu fin janvier. 
• Un chapitre de District, sous la forme d'un Conseil 
Elargi, est prévu à Kabba (Nigeria) en 1978. Après 
une rencontre préparatoire en janvier, ce Conseil 
Elargi se déroulera en deux temps: mai et novembre. 
• Le chapitre de District du Kénya doit avoir lieu 
début avril. Le P. GENERAL et le P. DAL Y y par-
ticiperont. 

Cameroun 

Le Pape a accepté, le 21 décembre, · ,a démission 
présentée par Mgr. André LOUCHEUR, spiritain, évêque 
de Bafia au Cameroun. Mgr. Athanase BALA, Camerounais, 
également spiritain, lui succède de plein droit. Il avait reçu · 
l'ordination épiscopale en 1976 comme Coadjuteur avec 
droit de succession. Mgr. LOUCHEUR est âgé de 67 ans; 
il a passé 36 aris au Cameroun; il était évêque de Bafia 
depuis 1968. 

Nigeria 

Le St-Père a nommé Mgr. Michael Ugwu ENEJA évêque 
d'Enugu, succédant ainsi à Mgr. Godfrey OKOYE, Spiritain, 
décédé en mars 1977. Mgr. ENEJA fut autrefois recteur 
du séminaire d'Onitsha, puis, plus récemment directeur 
spirituel au grand -séminaire d'Enugu. Au moment de sa 
nqmination, il était curé de la paroisse du Christ-Roi et 
Vicaire général de !'archidiocèse d'Onitsha. 

Un nouveau diocèse a été créé au Nigeria, le diocèse 
d'Awka, pris sur le territoire de !'archidiocèse d'Onitsha. 

Pas un " Courrier des lecteurs », mais ... 

Le nouvel évêque est I' Abbé Albert Kanene OBIEFUNA 
jusqu'à présent recteur du grand séminaire d'Enugu. Ce 
grand séminaire compte actuellement plus de 250 théolo· 
giens, dont 68 diacres, ce qui pourrait bien être un record 
mondial·. 

Pakistan 
Trois Spiritains sont partis pour le Pakistan le 19 dé· 

cembre: les Pères John KITCHEN, de la Province d'Angle-
terre, John O'BRIEN et Eddie FLYNN, de la Province 
d'Irlande. Ils travailleront dans un projet de première 
évangelisation qui est sous la responsabilité commune de 
la Conférence épiscopale du Pakistan. Pendant les deux 
premières années, l'équipe spiritaine travaillera avec une 
équipe de Pères Dominicains dans le diocèse de Multan. 
Leur adresse: Catholic Church, RAHIMYAR KHAN, Pakistan. 

Vers la béatification du P. LAVAL 

La cause de béatification du P. LAVAL, l'apôtre de 
l'ile Maurice, est en très bonne voie: un premier miracle 
avait été reconnu; le Pape vient de dispenser du deuxième 
miracle requis. La béatification devrait avoir lieu le 
22 octobre, lors de la journée missionnaire mondiale de 1978. 

Une rue "Francis GRIFFIN" en Tanzanie 

Le Conseil régional d' Arusha, pour honorer le souvenir 
du premier prêtre qui résida dans cette ville en juillet 1926 
a décidé de donner le nom de « rue Francis GRIFFIN .. 
(Barabara ya Francis Griffin) à la voie conduisant vers 
la paroisse Ste-Thérèse d' Arusha. 

Le T.R.P. GRIFFIN fut missionnaire en Tanzanie de 
1926 à 1933, puis Supérieur Général de 1950 à 1962. Il 
réside actuellement en Irlande à Rockwell College, et à 
84 ans, il y enseigne toujours le français en classe 
Terminale! 

Nos Jubilaires 

1er mars : Mgr. Thomas BROSNAHAN (Sierra Leone) 
25 ans d'épiscopat. 

19 mars : P. Michael J. C. O'CONNOR (Kenya) 
60 ans de profession. 

19 mars : Fr. Gondolphus JANSEN (Hollande) et Fr. Pam· 
philus MAAS (Hollande) tous deux, 50 ans de 
profession. 

15 avril : P. Aloys ENGEL (Allemagne), P. Josef KIRSTEN 
(Allemagne) et P. Anton STRACHOTTA (Bethlehem) 
tous trois, 50 ans de sacerdoce. 

25 avril : Mgr. Joseph WHELAN (Irlande) 
30 ans d'episcopat. 

Nos Défunts 
3 déc. : Fr. Beatus VOLL (Allemagne) 75 ans. 
1er janv.: P. Antoine HUSSER (France) 63 ans. 
9 janv. : Fr. Jean CADALEN (France) 73 ans. 

Des lettres parviennent, soit au Conseil Général, soit à l'Information, donnant les réactions de 
tel ou tel lecteur aux thèmes abordés dans les « /ID» (bande rouge) par /'Equipe Généralice. Ces 
lettres sont très rares, hélàsl trop rares encore pour envisager de consacrer un DOSSIER des « Informa-
tions Spiritaines » à ces réactions des confrères. Nous ne perdons pas l'espoir de pouvoir le faire 
dès .que possible. 

Il serait souhaitable que nous soient envoyées des opinions individuelles ou collectives · (plein 
accord, nuances, critiques ... ) concernant par exemple les 5 ou 6 derniers numéros des « /ID ». La 
publication d'extraits de ces nuances ou critiques serait bien sûr anonyme, mais permettrait au Conseil 
Général d'apporter, dans l'intérêt de tous, des précisions sur des points particuliers. 

En raison des délais postaux pour les lettres, puis des délais d'imprimerie, il est nécessaire que 
ces réactions ne soient pas remises à « trop tard». 

Responsable de la publication: P. Jean GODARD, Service d'information C.S.Sp., Clivo di Cinna, 195 - 00136 ROMA (ltalia) 
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